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Présentation
Cadre de l’OMSA en faveur de la santé de la faune sauvage (2021-2025)

Consciente que la santé de la faune sauvage est essentielle pour protéger la santé humaine et animale, préserver 
la biodiversité et maintenir des écosystèmes résilients, l’OMSA a lancé, fin 2020, le Cadre en faveur de la santé de 
la faune sauvage (CSFS) [1] afin d’ancrer la santé de la faune sauvage dans le domaine de la santé animale et dans 
l’approche « Une seule santé ». L’objectif était de renforcer la capacité des Membres de l’OMSA à prévenir, détecter 
et gérer les risques sanitaires à l’interface entre les humains, les animaux et l’environnement, ainsi que de consolider 
les systèmes de surveillance sanitaire de la faune sauvage, notamment tout au long de la chaîne de valeur du 
commerce des espèces sauvages.

Réalisations et enseignements tirés

Le CSFS a jeté des bases solides pour aider les Membres de l’OMSA à mieux traiter les questions relatives à la 
santé de la faune sauvage, grâce à la publication de plusieurs analyses thématiques et études, à des consultations 
régulières avec les Membres et les partenaires, ainsi qu’à d’importantes actions de sensibilisation, réussissant ainsi 
à ancrer les questions de santé de la faune sauvage au cœur de la mission de l’OMSA. Le CSFS a permis d’obtenir 
des résultats significatifs, notamment l’amélioration des programmes de formation, une meilleure intégration 
des questions de santé de la faune sauvage dans les normes de l’OMSA, un renforcement de la production de 
connaissances permettant d’identifier les lacunes et les besoins, l’élaboration de nouvelles lignes directrices et la 
mise à jour de celles existantes axées sur la santé de la faune sauvage, une sensibilisation nettement accrue des 
Membres de l’OMSA aux questions de santé de la faune sauvage, ainsi que le renforcement des partenariats avec 
les acteurs de la conservation et de la santé publique.

Pour tirer pleinement parti de ces avancées, certains défis doivent encore être relevés. Les principaux obstacles 
qui empêchent de renforcer l’impact de ce cadre ont été identifiés, notamment la portée très large des activités, un 
manque de cohérence dans la coordination interne au sein de l’OMSA, une mise en œuvre limitée, la fragmentation 
des systèmes de données et un financement insuffisant. Ces enjeux, conjugués à la complexité des questions de 
santé de la faune sauvage, ont mis en évidence la nécessité d’adopter une approche plus ciblée et plus stratégique 
pour la prochaine phase.

C’est pourquoi, en s’appuyant sur les succès (figure 1) et les enseignements tirés du CSFS, une Stratégie pour la 
santé de la faune sauvage (SSFS) a été élaborée pour la période 2026-2030. La SSFS adopte une approche plus 
ciblée, axée sur la mise en œuvre et orientée vers les résultats.

Principales réalisations du Cadre de l’OMSA en faveur de la santé de la faune sauvage (2021-2025)
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Figure 1. Cadre de l’OMSA en faveur de la santé de la faune sauvage : principales réalisations (2021-2025)
* Source : Google Scholar, au 1er février 2026
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La Stratégie pour la santé de la faune sauvage (SSFS) tient compte des retours d’expérience issus des recommandations 
de l’évaluation externe [2] réalisée en 2025, des contributions issues d’une série de consultations menées auprès des 
Membres de l’OMSA lors des cinq Conférences régionales de l’OMSA, des recommandations concernant les écarts 
et les besoins clairement identifiés lors des différents examens et études thématiques, ainsi que des conclusions 
tirées d’une série d’exercices de prospective.

Stratégie pour la santé de la faune sauvage de l’OMSA (2026-2030) : vision et orientation stratégique

La vision : des animaux en bonne santé, des écosystèmes résilients et une planète plus saine

À une époque marquée par des pressions croissantes liées à l’évolution de l’utilisation des sols, au changement 
climatique, au commerce illégal ou non durable d’espèces sauvages et à l’intensification des interactions entre les 
humains, les animaux (sauvages et domestiques) et l’environnement, il est essentiel de promouvoir la santé de la 
faune sauvage et de renforcer sa résilience afin de prévenir l’apparition de maladies, de protéger la diversité de la 
faune sauvage et de préserver la santé mondiale.

L’impact : l’OMSA, ses Membres et ses réseaux de santé sont en mesure de protéger la santé de la faune sauvage

L’OMSA s’engage à promouvoir une approche holistique et préventive de la santé animale qui intègre pleinement la 
faune sauvage dans le cadre plus large de l’approche Une seule santé. Cela nécessite une collaboration renforcée 
entre les Services vétérinaires, les autorités de santé publique, les agences environnementales et les acteurs de la 
conservation afin de s’attaquer aux risques sanitaires à la source. Si les Services vétérinaires demeurent des acteurs 
essentiels dans la prévention et la gestion des risques liés aux maladies animales, leur efficacité repose sur une 
coordination plurisectorielle renforcée, des capacités suffisantes et des cadres réglementaires favorables. La SSFS 
a donc pour objectif d’aider les Membres à intégrer la santé de la faune sauvage dans leurs systèmes nationaux, 
notamment en matière de surveillance, de législation et de mécanismes de gestion des risques, conformément au 
huitième Plan stratégique de l’OMSA (2026-2030) [3].

S’appuyant sur les partenariats existants et les collaborations mondiales, la SSFS s’attache à proposer des solutions 
pratiques et évolutives qui traduisent les normes et les recommandations internationales en actions concrètes au 
niveau national. Les domaines prioritaires comprennent le renforcement des systèmes intégrés de surveillance 
de la santé de la faune sauvage, la lutte contre les risques sanitaires liés au commerce légal et illégal d’espèces 
sauvages, y compris les questions de bien-être animal, ainsi que la compréhension et la réduction des effets du 
changement climatique sur la santé de la faune sauvage, ainsi que l’étude de la contribution d’une faune sauvage 
en bonne santé à l’atténuation du changement climatique.

Grâce à une approche plurisectorielle, axée sur la prévention en amont, la SSFS vise à renforcer la résilience des 
écosystèmes, à améliorer les capacités de préparation et de détection précoce, et à contribuer à réduire le risque 
d’émergence de maladies à l’interface entre les humains, les animaux (aussi bien domestiques que sauvages) et 
l’environnement.

Principes fondamentaux et axes prioritaires
Principes généraux transversaux

La gestion durable de la santé de la faune sauvage reste un défi dans de nombreux contextes en raison de la 
fragmentation des cadres institutionnels, de l’insuffisance des fondements législatifs et du manque de coordination 
entre les secteurs. Pour relever ces défis, il est nécessaire d’adopter une approche collective et structurée qui fasse le 
lien entre la santé animale, la conservation de la nature et les systèmes plus larges de protection de l’environnement 
et de santé publique. La SSFS repose sur l’approche Une seule santé, en mettant en œuvre une collaboration 
plurisectorielle aux niveaux national, régional et mondial tout au long du parcours de la théorie du changement, à 
travers ses activités, ses réalisations, ses résultats et ses objectifs.

La santé de la faune sauvage, qui englobe le bien-être animal, est influencée par divers facteurs environnementaux, 
biologiques et socio-économiques. En conséquence, le champ d’application de la SSFS s’étend au-delà de la 
prévention et de la lutte contre les maladies infectieuses pour prendre en compte des déterminants plus larges, 
notamment les menaces environnementales et anthropiques pesant sur la santé de la faune sauvage.

La SSFS met l’accent sur des mécanismes concrets mis en œuvre dans le cadre de projets régionaux spécifiques 
de l’OMSA, d’activités connexes et de l’Alliance internationale contre les risques sanitaires liés au commerce des 
espèces sauvages (l’Alliance). Ces mécanismes portent sur des thèmes prioritaires tels que l’intégration de la faune 
sauvage dans les systèmes de surveillance, le renforcement des compétences vétérinaires et plurisectorielles, 
l’amélioration de la législation et le soutien aux mécanismes garantissant un commerce légal et sûr des espèces 
sauvages. La SSFS vise également à explorer de nouveaux domaines d’intérêt pour les Membres de l’OMSA, tels 
que les effets du changement climatique sur la santé de la faune sauvage et la biodiversité, ainsi que les risques 
sanitaires liés au commerce illégal d’espèces sauvages tout au long de la chaîne de valeur.
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La SSFS s’inscrit pleinement dans le cadre du huitième Plan stratégique de l’OMSA et contribuera activement à 
donner aux Membres les moyens de mettre en place des systèmes zoosanitaires solides, tout en plaçant la santé 
animale au cœur des enjeux mondiaux. Bien qu’elle ne soit pas axée sur une maladie en particulier, la SSFS vise 
à éclairer les stratégies mondiales existantes de gestion des maladies et d’autres cadres de santé mondiale, tout 
en contribuant de manière significative aux efforts mondiaux de mise en œuvre de l’approche Une seule santé, 
garantissant ainsi une approche holistique pour faire face aux menaces pesant sur la santé animale, tant chez les 
espèces domestiques que chez les espèces sauvages.

Mobilisation des ressources

Afin de maintenir la dynamique et d’assurer une mise en œuvre à long terme dans un contexte politique et financier 
mondial difficile, la SSFS prévoit un plan proactif de mobilisation des ressources. Cela implique une cartographie 
des donateurs en lien avec les initiatives prioritaires, ainsi que l’élaboration de propositions d’investissement qui 
définissent clairement les résultats, les coûts et les retours sur investissement aux niveaux mondial et régional. Les 
efforts de mobilisation des ressources et de plaidoyer visent donc à accroître les investissements dans la santé 
animale, y compris celle de la faune sauvage, au niveau national, tout en poursuivant l’action au niveau mondial. 
Les liens avec les sources de financement existantes et nouvelles, les investissements régionaux et les initiatives 
plurisectorielles seront essentiels pour renforcer les capacités de mise en œuvre.

Renforcement des partenariats et de la collaboration

La SSFS tire parti et consolide les collaborations scientifiques et techniques intersectorielles ainsi que les partenariats 
clés, notamment avec la Convention sur le commerce international des espèces de faune et de flore sauvages 
menacées d’extinction (CITES), l’Union internationale pour la conservation de la nature (UICN), l’Association contre 
les maladies de la faune sauvage (WDA), le Conseil international pour la conservation du gibier et de la faune sauvage 
(CIC) et l’Alliance quadripartite, afin de doter les Membres de l’OMSA d’outils pratiques et de modes opérationnels 
leur permettant de traduire les orientations et les politiques mondiales en initiatives concrètes sur le terrain, d’assurer 
une viabilité à long terme et de renforcer la coordination mondiale. De plus, la SSFS s’appuie sur des réseaux 
d’experts en santé, tant internes qu’externes, déjà bien établis. À ce titre, l’Alliance offre la possibilité de nouer de 
nouveaux partenariats, notamment des partenariats public-privé, et de favoriser la coordination plurisectorielle en 
s’appuyant sur son réseau mondial d’experts pour soutenir la prévention et la gestion des risques sanitaires liés au 
commerce des espèces sauvages.

•	 Affiner les priorités et les adapter aux capacités des Membres (tous les résultats)

Cette stratégie se concentrera sur un nombre restreint d’initiatives à fort impact, sélectionnées en fonction des 
besoins des Membres identifiés au cours de la première phase, de leur faisabilité et de leur pertinence à l’échelle 
mondiale, afin que les efforts soient axés sur l’obtention de résultats mesurables et alignés sur d’autres initiatives et 
stratégies mondiales. Les priorités seront intégrées dans des mécanismes organisationnels tels que le Processus 
d’évaluation de la Performance des Services vétérinaires (PVS), le Système de formation de l’OMSA, le Programme 
de jumelage de laboratoires de l’OMSA, les outils normatifs de l’OMSA, l’Alliance ainsi que les activités Une seule 
santé de l’OMSA, afin d’ancrer la santé de la faune sauvage dans les activités de base. Cette évolution permettra 
aux Membres de mettre en place des systèmes solides en matière de santé et de bien-être des animaux et de 
renforcer la santé publique vétérinaire.

•	 Intégration des systèmes de gouvernance, de communication et d’apprentissage (résultat n° 1)

Des mécanismes de gouvernance plus clairs, une représentation régionale renforcée et un rôle de conseil technique 
accru permettront d’améliorer la cohérence, de renforcer l’adhésion interne et de favoriser la collaboration 
entre les secteurs et les partenaires aux niveaux mondial, régional et national. Des bilans stratégiques réguliers, 
des sessions de formation et un cadre de suivi axé sur les résultats favoriseront une gestion adaptative et une 
amélioration continue. Les initiatives de communication interne renforceront l’appropriation des objectifs par 
l’Organisation et garantiront l’alignement stratégique entre les différents Services de l’OMSA, tandis que la 
stratégie de communication externe placera la santé des animaux, tant domestiques que sauvages, au cœur 
des enjeux mondiaux.

•	 Amélioration des systèmes de données, des mesures d’incitation à la notification et de l’analyse des données 
(résultat n° 2)

L’amélioration des données sur la santé animale demeure une priorité pour l’OMSA. Afin de renforcer le mécanisme 
existant permettant de notifier en temps opportun, par l’intermédiaire du Système mondial d’information 
zoosanitaire (WAHIS), les maladies des animaux sauvages listées par l’OMSA, la SSFS soutiendra la mise en place

Quatre évolutions stratégiques
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de systèmes de surveillance intégrés, conformément au Plan d’action conjoint Une seule santé (Alliance quadripartite), 
grâce à l’adoption du système d’information de nouvelle génération sur la santé de la faune sauvage, WildEpi, afin de 
permettre la notification et l’analyse en temps réel des cas de morbidité et de mortalité chez les animaux sauvages. 
Les efforts porteront principalement sur l’optimisation des systèmes de notification, l’harmonisation des bases de 
données entre les différents secteurs et la promotion de la notification volontaire et de la collaboration intersectorielle 
par le renforcement des capacités et l’analyse des données. En allant au-delà de l’approche traditionnelle qui 
repose uniquement sur les Services vétérinaires, lesquels n’ont souvent pas accès aux données sur la santé de la 
faune sauvage, et en collaborant avec de nouveaux partenaires, tels que le monde universitaire et des secteurs 
comme celui de la conservation, la gestion globale de la santé de la faune sauvage s’en trouvera améliorée. De plus, 
lorsqu’elle est associée aux données de WAHIS et à d’autres systèmes d’information, une analyse approfondie des 
données est essentielle à la prise de décision, à l’analyse des risques, au plaidoyer et à l’engagement politique, ce 
qui favorise l’adoption de politiques et la hiérarchisation des investissements et du développement.

•	 Renforcer la mise en œuvre opérationnelle aux niveaux régional et national (résultat n° 3)

La SSFS met l’accent sur un soutien concret à la mise en œuvre des initiatives lancées au cours de la première phase. 
Les projets régionaux à vocation pratique et axés sur la prévention en amont, adaptés aux contextes régionaux, 
se poursuivront. Ces projets, conçus pour s’inscrire dans l’approche Une seule santé et lutter contre les foyers à 
la source, comprendront des procédures opérationnelles normalisées, des formations, un soutien technique et 
des actions de sensibilisation. Cette approche locale sera renforcée par des initiatives élargies de renforcement 
des capacités, notamment en matière de diagnostic, ainsi que par une collaboration plurisectorielle, tout en tirant 
parti des programmes phares spécifiques de l’Alliance.

En résumé, la SSFS permettra de réaliser des progrès concrets en faveur de populations d’animaux sauvages 
en meilleure santé, d’une réduction du risque d’émergence de maladies animales et zoonotiques, ainsi que 
d’écosystèmes plus sains. Cette approche tient compte des enseignements tirés, des besoins et des écarts, et 
permet à l’OMSA et à ses Membres de relever les défis actuels et futurs de manière intégrée, stratégique et durable.

Théorie du changement
La théorie du changement soutient la SSFS, dont l’objectif est de donner les moyens à l’OMSA, à ses Membres et 
aux réseaux de santé de protéger la santé de la faune sauvage. Pour ce faire, il faudra s’attacher à mettre en place 
des cadres normatifs et politiques et à garantir leur application, à établir une base scientifique solide pour étayer 
l’analyse des risques et la prise de décision, ainsi qu’à mettre en œuvre des systèmes de surveillance intégrés et 
institutionnalisés par les Membres de l’OMSA et leurs partenaires (figure 2).

Figure 2.  Stratégie pour la santé de la faune sauvage de l’OMSA : théorie du changement
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Aperçu opérationnel
La mise en œuvre de la SSFS repose sur le développement et la consolidation de la gouvernance et de la structure 
mises en place au cours des cinq dernières années (figure 3). Un Comité directeur, composé des membres du 
Comité exécutif (COMEX) et d’un Comité consultatif constitué du Groupe de travail sur la faune sauvage, assure une 
gouvernance solide qui soutient le personnel dédié du Siège de l’OMSA et des Représentations régionales, lequel 
peut s’appuyer sur divers mécanismes de l’OMSA déjà en place. De plus, il est essentiel d’organiser régulièrement 
des consultations avec les cinq Commissions régionales de l’OMSA afin d’assurer une communication fluide et 
l’adhésion des Membres de l’OMSA, et de veiller à ce que cette Stratégie conserve toute sa pertinence pour ces 
derniers. Enfin, un solide réseau d’expertise (notamment le réseau WildNet des Centres collaborateurs de l’OMSA, et 
les réseaux régionaux pour la santé de la faune sauvage) ainsi qu’un réseau croissant de partenaires internationaux 
travaillant sur les questions de santé et de conservation de la faune sauvage offrent le cadre scientifique, technique 
et plurisectoriel indispensable à la réussite de cette initiative. La SSFS est profondément ancrée dans la structure 
de l’OMSA et vise à obtenir des résultats concrets afin de renforcer les capacités des Membres de l’OMSA.
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Figure 3. Structure opérationnelle de la Stratégie pour la santé de la faune sauvage

Service des 
engagements 

et des 
investissements

Contributions, 
orientations



8

Le plan opérationnel (tableau 1) s’articulera autour d’un ensemble d’activités clés visant à produire les réalisations 
et à atteindre les résultats escomptés définis dans la théorie du changement (figure 2). Un plan opérationnel 
détaillé, assorti d’une estimation des coûts, sera élaboré afin d’aider les équipes chargées de la mise en œuvre et 
de la levée de fonds à mener à bien la SSFS. Le déficit budgétaire est estimé à cinq millions d’euros.

Plan opérationnel

ACTIVITÉS LIVRABLES RISQUES

1. Des systèmes efficaces de gouvernance en matière de santé de la faune sauvage s’appuient sur des cadres législatifs, 
réglementaires, politiques et scientifiques exhaustifs, qui bénéficient d’une forte adhésion au niveau politique

1.1
Élaborer ou mettre à jour les documents 
normatifs et les guides pertinents en 
collaboration avec des partenaires 
internationaux
(Trois groupes ad hoc sur une période 
de cinq ans)

•	 Lignes directrices rédigées, validées et 
traduites dans les langues officielles de 
l’OMSA (anglais, français et espagnol).

•	 Normes mises à jour ou élaborées, ainsi 
que procès-verbaux de réunions et 
rapports

•	 Manque d’intérêt de la part 
des Membres de l’OMSA

•	 Réticence des Commissions

•	 Manque de coordination

1.1 
Contribuer à la mise à jour des stratégies 
mondiales de l’OMSA existantes pour 
la gestion des maladies prioritaires afin 
de garantir une approche globale de la 
santé animale

•	 Stratégies mondiales actualisées (peste 
des petits ruminants, fièvre aphteuse, 
peste porcine africaine, rage, influenza 
aviaire hautement pathogène, etc.)

•	 Manque de coordination

1.1
Élaborer des bonnes pratiques pour 
le cadre législatif en faveur de la santé 
de la faune sauvage et définir des 
méthodes permettant d’apporter un 
soutien ciblé aux Membres afin de 
garantir l’élaboration et la mise en 
œuvre d’une législation solide

•	 Élaboration de bonnes pratiques pour le 
cadre législatif en faveur de la santé de 
la faune sauvage (sur la base des deux 
rapports de Legal Atlas)

•	 Programme d’appui à la législation 
vétérinaire : méthodologies sur mesure, 
missions, rapports et recommandations

•	 Manque d’intérêt de la part 
des Membres de l’OMSA

1.1
Soutenir la mise en œuvre des lignes 
directrices 
(Une par région chaque année)

•	 Ateliers organisés dans les pays

•	 Apprentissage en ligne et méthodes 
innovantes

•	 Manque d’intérêt de la part 
des Membres de l’OMSA

1.1
Participer aux instances décisionnelles 
mondiales (Conférence des Parties 
[CoP], conférences, réunions 
internationales)

•	 Déclarations de la CoP

•	 Notes d’orientation

•	 Compte-rendu de mission des événe-
ments parallèles de l’Alliance et de la 
SSFS

•	 Manque de financement et 
de disponibilité

•	 Réactivité insuffisante pour 
apporter une contribution 
significative aux débats 
mondiaux

1.2 
Élaborer une stratégie de mobilisation 
de ressources en vue de la mise 
en œuvre mondiale et régionale 
de la Stratégie pour la santé de la 
faune sauvage (SSFS), y compris 
l’identification des bailleurs de fonds

•	 Stratégie de mobilisation de ressources 
validée

•	 Identification des bailleurs de fonds 
terminée

•	 Difficultés à identifier des 
bailleurs de fonds potentiels

1.2
Élaborer des demandes de subvention 
et des outils de communication afin 
d’assurer la pérennité de la SSFS

•	 Mise en œuvre de la Stratégie

•	 Obtention de nouvelles subventions

•	 Outils de mobilisation des ressources 
développés et diffusés

•	 Délais non respectés

•	 Décalage entre les priorités 
des bailleurs de fonds et la 
SSFS

1.2
Coordonner le réseau WildNet de 
l’OMSA
(Une réunion en présentiel par an)

•	 Procès-verbal de réunion 
•	 Plan d’action
•	 Élaborer et diffuser des livrables 

spécifiques

•	 Manque de financement
•	 Manque d’engagement de la 

part des Membres

Tableau 1. Plan de mise en œuvre de la Stratégie pour la santé de la faune sauvage
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ACTIVITÉS LIVRABLES RISQUES

1.3
Organiser une conférence mondiale 
sur la santé de la faune sauvage

•	 Note de synthèse
•	 Programme de la conférence
•	 Résumés et recommandations de la 

conférence

•	 Manque d’intérêt de la part 
des bailleurs de fonds et des 
Membres

1.3
Réviser la stratégie de 
communication pour la santé de la 
faune sauvage (y compris la stratégie 
de communication de l’Alliance)

•	 Stratégies révisées de communication 
validées et mises en œuvre

1.3
Élaborer et diffuser des outils de 
sensibilisation à la santé de la faune 
sauvage

•	 Outils de plaidoyer élaborés et diffusés acti-
vement auprès des Membres de l’OMSA

•	 Notes d’orientation
•	 Déclarations

2. Les Membres de l’OMSA mettent systématiquement à profit les connaissances scientifiques et l’analyse des risques pour 
renforcer la gestion de la santé de la faune sauvage, permettre une prévention en amont et améliorer la résilience des écosystèmes

2.1
Sensibiliser le public en élaborant et 
en diffusant des outils et en utilisant 
des plateformes de communication

•	 Outils de communication développés et 
mis en œuvre

•	 Webinaires à l’occasion de la Journée mon-
diale de la vie sauvage

•	 Lettre d’information et webinaires de 
l’Alliance

•	 Webinaires de la CITES

•	 Manque d’intérêt de la part du 
public cible

2.1
Mettre à jour les portails consacrés 
à la santé de la faune sauvage sur le 
site web de l’OMSA

•	 Portails consacrés à la santé de la faune 
sauvage mis à jour au Siège et dans les 
Régions

•	 Absence de mises à jour 
régulières

2.1
Mettre en place un portail de 
ressources destiné aux Points focaux 
nationaux pour la faune sauvage 
(PFNFS) afin de renforcer l’implication 
et de simplifier la communication

•	 Portail de ressources développé et mis à 
jour

•	 Élaboration et diffusion d’un dossier de 
bienvenue destiné aux PFNFS

•	 Portail non utilisé

2.2 
Produire des connaissances 
scientifiques pour combler les 
lacunes et éclairer la SSFS

•	 Publications scientifiques
•	 Étude intersectorielle sur les compétences 

essentielles du Programme d’évaluation de 
la performance des Services vétérinaires 
(PVS) et les maladies de la faune sauvage

•	 Effets du changement climatique sur la 
santé de la faune sauvage : méta-analyses 
et/ou études prospectives sur les effets du 
changement climatique sur la santé de la 
faune sauvage

•	 Risques sanitaires liés au commerce 
d’animaux sauvages

•	 Le manque de financement 
empêche le lancement des 
études

•	 Manque de données sur la 
santé de la faune sauvage dans 
le système d’information PVS

2.2
Lancer, assurer la maintenance 
et développer WildEpi tout en 
continuant à promouvoir WAHIS 
pour les maladies listées touchant la 
faune sauvage

•	 Mise en place et gestion d’un système 
d’information sur les maladies (à partir de 
2026)

•	 Rapports d’utilisateurs 
•	 Rapports d’ateliers/de formations
•	 Résultats de l’évaluation des connaissances
•	 Rapports d’appréciation rapide du risque

•	 Manque de moyens financiers 
pour la maintenance et le déve-
loppement du système

•	 Système non utilisé

2.2
Élaborer et améliorer les rapports 
analytiques périodiques ainsi que les 
rapports de veille épidémiologique

•	 Rapports d’analyse de données
•	 Rapports sur les statuts sanitaires
•	 Rapports de veille épidémiologique

•	 Données de mauvaise qualité
•	 Absence de données
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ACTIVITÉS LIVRABLES RISQUES

2.2
Mettre à profit l’expertise du réseau 
de l’Alliance pour soutenir les 
activités de l’OMSA en matière de 
commerce d’espèces sauvages

•	 Plan de travail, procès-verbaux de réunions 
et livrables du groupe de travail de l’Alliance

•	 Communication scientifique du projet de 
l’Alliance ; procès-verbaux de réunions du 
Comité directeur

•	 Rapports techniques de l’Alliance et 
processus d’échange de connaissances

•	 Manque d’implication des 
experts

3. Des systèmes durables et intégrés de surveillance et de suivi plurisectoriels de la santé de la faune sauvage sont 
opérationnels pour tous les Membres de l’OMSA

3.1
Renforcer et développer les 
partenariats et les réseaux 
internationaux et régionaux

•	 Signatures de protocoles d’accord ; finalisa-
tion des plans de travail

•	 Activités conjointes (webinaire de la CITES, 
lignes directrices de l’UICN, activités du CPW, 
projets de l’Alliance, etc.)

•	 Rapports d’activité du Réseau d’information 
sur la santé de la faune sauvage (WHIN)

•	 Rapports d’activité des réseaux régionaux de 
santé de la faune sauvage

•	 Manque d’engagement et/
ou d’intérêt de la part des 
partenaires potentiels

•	 Incapacité à mettre en 
œuvre les plans de travail

3.1
Mettre en œuvre le programme de 
soutien sur le terrain de l’Alliance
(deux à quatre par an)

•	 Les contrats relatifs au programme de sou-
tien sur le terrain de l’Alliance sont signés et 
mis en œuvre

•	 Mise en œuvre du programme de petites 
subventions

•	 Manque de financement

3.2
Élaborer des programmes d’ap-
prentissage mixte (en ligne et 
en présentiel) sur la base d’une 
évaluation des besoins et impliquer 
les communautés de Points focaux 
nationaux pour la faune sauvage 
(PFNFS) et les réseaux de santé de 
la faune sauvage dans le cadre de 
l’apprentissage entre pairs

•	 Révision de la stratégie du programme de 
formation des PFNFS

•	 Évaluation des besoins en formation

•	 Programme de formation des PFNFS (trois 
cycles répartis dans cinq régions)

•	 Évaluation de la formation des PFNFS

•	 Des modules d’apprentissage en ligne 
consacrés à la surveillance et au commerce 
des espèces sauvages sont disponibles et 
diffusés dans les trois langues officielles de 
l’OMSA

•	 Modules d’apprentissage en ligne évalués et 
mis à jour si nécessaire

•	 Manque de moyens 
financiers pour soutenir 
l’approche révisée

•	 L’apprentissage en ligne ne 
répond pas aux besoins des 
apprenants

3.2
Renforcer les capacités des labo-
ratoires en matière de santé de la 
faune sauvage grâce au Programme 
de jumelage des laboratoires de 
l’OMSA et à d’autres mécanismes
(un projet par an)

•	 Proposition validée par la Commission des 
normes biologiques

•	 Contrat signé

•	 Livrables acceptés

•	 Accès aux échantillons et sécurité biologique

•	 Inadéquation entre les 
besoins et les compétences

•	 Projets non finalisés dans les 
temps impartis

3.2
Mettre en œuvre des projets 
régionaux : N4H (2030)

•	 Livrables du projet mis en œuvre en 
Mongolie et au Mexique (Campeche)

•	 Registre des risques du 
projet

3.2
Mettre en œuvre des projets 
régionaux : ZOOSURSY (2029)

•	 Livrables du projet dans 17 pays africains •	 Registre des risques du 
projet

3.2
Mettre en œuvre des projets régio-
naux : Tartanet (2027)

•	 Livrables du projet au Maroc et en Tunisie •	 Registre des risques du 
projet
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La mise en œuvre de la Stratégie pour la santé de la faune sauvage fera l’objet d’un suivi annuel à l’aide des 
indicateurs pertinents (tableau 2). Les indicateurs SMART (spécifiques, mesurables, réalisables, pertinents et 
limités dans le temps) tiendront compte de la période de mise en œuvre de cinq ans de la SSFS. Le responsable 
du programme sera chargé de veiller à ce que le tableau soit mis à jour dans les délais prévus, tandis que tous les 
membres de l’équipe seront chargés de collecter les données relatives à leurs domaines de compétence respectifs. 
La SSFS et sa mise en œuvre feront l’objet d’une évaluation menée par un évaluateur indépendant vers la fin de la 
période de cinq ans, afin d’apprécier de manière indépendante sa pertinence, son efficacité, son efficience et sa 
durabilité. Les indicateurs seront affinés une fois que le plan opérationnel aura été entièrement élaboré et seront 
alignés sur ceux du huitième Plan stratégique de l’OMSA (une fois finalisé), ainsi que sur ceux de l’Observatoire 
de l’OMSA, afin de garantir la cohérence et l’harmonisation au sein de l’Organisation. Afin d’évaluer les effets de la 
Stratégie pour la santé de la faune sauvage, des indicateurs à l’échelle du système, qui s’inscriront dans les cadres 
mondiaux, seront définis ultérieurement.

Suivi et évaluation

Intitulé de l’impact/du résultat/de la réalisation Indicateurs

Impact

L’OMSA, ses Membres et ses réseaux de santé 
sont en mesure de protéger la santé de la 
faune sauvage

•	 Pourcentage des Membres de l’OMSA appliquant des normes ou des 
lignes directrices relatives à la santé de la faune sauvage

•	 Pourcentage des Membres de l’OMSA ayant mis en place des systèmes 
de surveillance intégrés Une seule santé efficaces

•	 Nombre de Membres de l’OMSA capables de notifier des événements 
liés à la santé de la faune sauvage dans le délai requis après leur détec-
tion sur le terrain

Résultat n° 1

Des systèmes efficaces de gouvernance 
en matière de santé de la faune sauvage 
s’appuient sur des cadres législatifs, 
réglementaires, politiques et scientifiques 
exhaustifs, qui bénéficient d’une forte 
adhésion au niveau politique

•	 Nombre de législations nationales mises à jour ou nouvelles relatives à la 
santé de la faune sauvage qui ont été adoptées ou d’accords qui ont été 
signés

•	 Nombre de Membres de l’OMSA utilisant des outils de communication 
et de plaidoyer sur la santé de la faune sauvage afin d’influencer les 
politiques nationales

•	 Nombre d’événements, de projets, d’activités ou de produits conjoints 
contribuant à l’élaboration de politiques mondiales (lignes directrices, 
documents, etc.) mis en œuvre ou développés en collaboration avec des 
partenaires internationaux

Résultat n° 2

Les Membres de l’OMSA mettent 
systématiquement à profit les connaissances 
scientifiques et l’analyse des risques pour 
renforcer la gestion de la santé de la faune 
sauvage, permettre une prévention en amont 
et améliorer la résilience des écosystèmes

•	 Nombre de Membres de l’OMSA procédant à une analyse systématique 
des risques après une détection précoce (toutes les étapes de l’analyse 
des risques comprises)

•	 Nombre d’événements consacrés aux risques sanitaires liés au com-
merce des espèces sauvages organisés chaque année par l’Alliance

•	 Nombre de demandes d’appréciation rapide du risque reçues via 
WildEpi et traitées par l’OMSA

Résultat n° 3

Des systèmes durables et intégrés de 
surveillance et de suivi plurisectoriels de la 
santé de la faune sauvage sont opérationnels 
pour tous les Membres de l’OMSA

•	 Pourcentage de personnes formées capables de mettre en pratique les 
compétences nouvellement acquises dans leur travail quotidien

•	 Nombre de pays ayant signalé des événements liés à des maladies 
listées (WAHIS) et non listées (WildEpi) de la faune sauvage

•	 Nombre de types de partenaires signalant des événements liés à la 
santé de la faune sauvage dans WildEpi

Réalisation 1.1

Des documents normatifs et d’orientation 
modernisés et fondés sur des données 
scientifiques sont élaborés et mis à jour en 
collaboration avec les partenaires

•	 Nombre de lignes directrices actualisées de l’OMSA traitant des ques-
tions de santé des animaux sauvages, élaborées par des partenaires 
plurisectoriels, adoptées et publiées

•	 Nombre de nouvelles normes de l’OMSA relatives à la santé de la faune 
sauvage, élaborées par des partenaires plurisectoriels, adoptées et 
publiées

•	 Nombre de stratégies mondiales de lutte contre les maladies, nouvelles 
ou révisées, tenant compte de la santé de la faune sauvage

Tableau 2. Cadre de suivi et d’évaluation de la Stratégie pour la santé de la faune sauvage
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7. Références

Intitulé de l’impact/du résultat/de la réalisation Indicateurs

Réalisation 1.2

Renforcement de la gouvernance stratégique 
de l’OMSA en matière de faune sauvage et du 
financement consacré à la santé de la faune 
sauvage

•	 Nombre de subventions développées

•	 Nombre de nouveaux accords de partenariat signés au cours de la 
période de mise en œuvre

•	 Nombre de livrables (notamment des lignes directrices, des documents 
d’orientation, des procédures opérationnelles normalisées ou des 
ateliers) produits chaque année par le réseau WildNet de l’OMSA

Réalisation 1.3 et 2.1

Des outils de sensibilisation et de communi-
cation sur les questions de santé de la faune 
sauvage, intégrant l’approche Une seule santé, 
sont diffusés

•	 Nombre d’outils de communication et de sensibilisation consacrés aux 
questions de santé de la faune sauvage élaborés et diffusés

•	 Nombre de campagnes de communication sur la santé de la faune 
sauvage mises en œuvre

•	 Taux d’engagement moyen des publications sur les réseaux sociaux 
consacrées à la santé de la faune sauvage

Réalisation 2.2 et 3.1

Les Services vétérinaires et leurs partenaires 
s’appuient sur des partenariats efficaces pour 
collecter et analyser des données, générer 
des connaissances, réaliser des analyses 
de risques et concevoir des mesures de 
prévention en amont

•	 Nombre d’utilisateurs ayant accès à WildEpi

•	 Nombre de rapports sur la situation sanitaire de la faune sauvage com-
prenant une analyse épidémiologique publiés

•	 Nombre de programmes de l’Alliance mis en œuvre avec succès

•	 Nombre de réseaux régionaux de santé de la faune sauvage mis en place 
et opérationnels au cours de la période de mise en œuvre dans chaque 
Région de l’OMSA

Réalisation 3.2

Les capacités des effectifs des Services 
vétérinaires et de leurs partenaires sont 
suffisantes pour élaborer et mettre en œuvre 
des systèmes de surveillance intégrés

•	 Nombre de formations sur la santé de la faune sauvage organisées au 
cours de la période de mise en œuvre

•	 Nombre d’acteurs du secteur de la santé de la faune sauvage ayant suivi 
une formation en présentiel sur les thèmes identifiés dans la version mise 
à jour de la SSFS

•	 Pourcentage de cours en ligne achevés pendant la période de mise en 
œuvre de la SSFS
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